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Y en a assez de la présence de suprémacistes arabes en
France…

J’ai nommé la Houria Bouteldja et la Rima Hassan : ces deux
garces font bien la paire dans leur haine pathologique de la
France, leur haine raciste des Français, des « Blancs »
comme elles nous appellent !

Derrière ces infamies, derrière ces deux abominables bonnes
femmes, il faut bien comprendre qu’il y a  l’extrême-gauche



française, avec les deux branches héritières du trotskysme,
  réunies dans le même masochisme.

La  Bouteldja  injuriait  récemment  la  France,  le  pouvoir
« blanc » (sic) aussi les Juifs, devant des chefs gauchistes
béats  d’admiration  : Besancenot, Lordon…

La Bouteldja leur promettait la disparition, l’élimination
physique, mais ils jouissent, oui, ils jouissent ..

Si côté NPA, avec Besancenot, on aime se faire menacer
d’extermination par la Bouteldja, côté LFI-POI, chez les
trotskystes de la maison d’en face, on  préfère les coups
 dans la version Hassan.

Ah, il nous a bien trompés l’ignoble Mélenchon, il y a  dix
ans,  quand, au bord des larmes, il faisait profession de
foi en faveur de la France.

Oui, l’ignoble individu, le répugnant tartuffe :  il livre
la France à ceux, comme la Hassan, qui font profession de la
 haïr.

Voilà que la Hassan menace de mort  Bellamy, pourtant pas un
foudre de guerre :

Et maintenant, la Hassan se paye une tournée,  en Algérie,
pour y vanter la « Mecque des révolutionnaires » (sic) et
surtout pour y vanter sa qualité de « refuge  pour les
Palestiniens » (sic).

Quelle  indécence,  quelle  imposture,  l’Algérie,  version
africaine du Venezuela, cher à Mélenchon, est un pays en
voie d’effondrement complet qui ne survit que par  la rente
 pétrolière, léguée par les Français.

C’est un tel « refuge », le b**l algérien,  que la quasi-
totalité  de  ses  ressortissants,  sauf  les  corrompus  au
pouvoir, vivent dans l’obsession de la fuir , à tout prix,



pour venir où ?

Ben en France , pardi !

Mais, bon sang, tant qu’elle était en Algérie, y a pas un
pouvoir digne en France, pour interdire à la Hassan de
revenir  en  France  et  d’y  rester  en  Algérie,  dans  sa
«  Mecque  »  (sic)  !

Ferghane  Azihari a tout dit sur cette garce

Ferghane Azihari

@FerghaneA

Cette intervention de la fausse réfugiée Rima Hassan sur un média
algérien – dont on ne doute pas un instant qu’il est indépendant du
pouvoir compte tenu de l’état de la liberté de la presse dans ce
pays – est très intéressante.

Que signifient ses propos quand elle soutient que l’Algérie est la
Mecque des révolutionnaires et de la liberté ?

Est-ce à dire que l’Algérie serait devenue depuis quelques jours un
pays  libéral,  respectueux  des  droits  des  femmes,  des  minorités
sexuelles, ethniques, des libre-penseurs, à tel point que tous les
opprimés du monde se ruent dans les consulats algériens pour y
mendier des visas ? Non, naturellement.

Ni l’Algérie, ni aucun pays arabe ne peut, hélas, encore prétendre à
ce statut.

Même s’il existe à l’intérieur du monde arabe de courageux militants
qui oeuvrent seuls à ce scénario et qui ne sont pas suffisamment
soutenus. Toujours est-il que c’est en raison de l’état pitoyable du
monde arabe que les parents de Rima Hassan ont préféré l’élever en
France et pas dans un autre pays arabe doté d’une plus grande
proximité culturelle ou géographique avec la Syrie où elle est née.

Mais ne comptez pas sur Rima Hassan pour relever l’état lamentable



de  la  Mecque  des  révolutionnaires,  dénoncer  la  corruption  des
dirigeants d’un pays qui a tellement bien réussi son indépendance
que sa jeunesse s’exile au nord de la Méditerranée, révélant que «
l’Europe a fait son deuil des colonies beaucoup plus vite que les
ex-colonisés n’ont fait leur deuil de l’Europe » (Bruckner).

Ne comptez pas non plus sur elle pour pourfendre l’islam radical et
l’autocratie qui défigurent le monde arabe, sa prétendue patrie
d’origine, le tout dans un pays qui a connu une guerre civile qui
n’a fait que 150 000 morts en dix ans (une paille pour elle, sans
doute).

Et pour cause, la liberté telle que Hassan la conçoit ne se définit
qu’en opposition avec la civilisation occidentale, de facto désignée
comme  l’ennemie  naturelle  du  monde  arabe.  Pour  le  reste,  la
servitude  et  l’avilissement  du  monde  arabe  sont  parfaitement
acceptables, pour peu que les tyrans se placent sous la bannière de
Mahomet.

La France est ce pays fabuleusement raciste capable de propulser au
rang d’hommes et de femmes politiques des personnalités qui ne
cessent de se dissocier de leur pays et civilisation d’adoption,
pour mieux leur cracher dessus depuis des pays ouvertement hostiles.

Récemment, nous avons appris avec joie la déchéance de nationalité
de l’activiste raciste anti-français Kémi Séba, en raison de ses
connivences avec des dictatures étrangères pour nuire aux intérêts
de la France. Qui aura le courage de réclamer l’industrialisation de
ce processus face à la cinquième colonne ?

https://x.com/FerghaneA/status/1816471459218239528

Je ne partage absolument pas les positions libérales de
Ferghane  Azihari,  en  particulier  sa  conception   de  la
nationalité,  mais  son   texte  est,  une  fois  de  plus,
remarquable.

Sa conclusion est aussi la mienne et c’est un grand tabou de

https://x.com/FerghaneA/status/1816471459218239528


la pensée politique française.

Le Français qui a un minimun de bon sens et qui s’efforce de
lire les vomissures d’ Houria  Boutedja et de Rima Hassan
 se pose la question :

« Mais si ces deux harpies détestent tant la France , que
font-elles, en France, chez moi ? »

Car c’est trop facile:  jouant les Françaises côté papiers,
elles  se conduisent comme les pires ennemies de la France
dans leur vraie vie.

Le diagnostic est donc, oui,  posé par la majorité des
Français :

« Que font elles, encore, en France ? »

Le traitement reste  à administrer, vigoureusement, par les
politiques.

Il est très simple  dans  ces deux cas particuliers  :

« L’Algérienne en Algérie, la Syrienne en Syrie ».

En quelques heures c’est réglé: plus de souffrances pour
elles, plus de souffrances pour nous.

N’est-ce pas merveilleux ?

Mais cher lecteur, connais-tu beaucoup de politiques, qui,
comme un  médecin compétent, soit désireux d’administrer un
bon traitement à la France, pour lui redonner sa dignité
face  aux étrangers  qui la défigurent sur son propre sol  ?


